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Ce Livre contient laguerre des Huiſſier é* t'elle 9'241"

rÎ/Iriaviſie S Mr pour la deſcription des LIT' /

Gaules» ce n'a-ſl qu'une entrée dans” nar- ſi' m*

_ Ïmeïm_

ramn- 1j . »m2.

ES Gaules ſont diviſées en trois G l*

parties , toutes differentes de déc***

mœurs , de langage , 8c dc coû- _çumzg

rumcs. La Gaule Celtique, que les Roñ' .

mains appellent proprement la Gaule, Z01"

s'étend depuis la Marne 8c la Seine , 25:47”
juſqu'au Rhône &c à la Garonne. 8c deñ ſi

puis le Rhin juſqu'à l'0cean. La Gaule Be]
gique comſimence à la frontiere de celle-cy,

8c s'étend iuſ n'a ?Ocean 8c au Rhin
en tirant vers lion embouchure. La Gaule

Aquitanique ou la Gaſcogne z est enfermée

A entre
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entire la Garonne 8c les Pyrenuées le long du

rivage de l'Ocean. La premiere regarde le

Scptentrion z la ſeconde le Septcntrion 8c

l'Orient z 8c la troiſième eſt tournée au.

Couchant 8c au Nort. De_ tous ces peuples,

les Belges ſont \les plus vaillans,parce quïls

ſontlcsplus cfloignez du luxcäc du com

merce de Rome z 6c qu'on ne leur porte pas

comme aux autres z ce qui ra-molit les cou—

Ïages. D'ailleurs z ils out guerre perpetuelle

avec les 'Aïllemans , 8c cela meſme rend les

Spiſſesplus belliqueux,, parce q_u’ils ont

touſiours quelque choſe à demeſler avec

leurs voiſins , ſoit pour l'attaque ou pour la

defenſe.: Sous le Conſulat de Meſſala 8E de

Piſon , Orgctorix le premier d’entr'eux en

biens 8c en naiſſance, eut envie de ſe faire

Roy z 8e aprés avoir gagné la Nobleſſe z'
‘“ ſi cóſinſeilla àîces peuples dïibandonner le païsz

pour ſe renſſdre maiſires des 'Gaules dont il

-estoit aiſé de venirà bout par leur valeunll

.leur perſuader cela d'autant plus aisémenr

que leur païs est ſort reſſerre. Car la Suiſſe

_ - l d'un costé eſt bordée du Rhin z fleuve tres

~ ,f large 8c ttes-profond îqui la distingue de

" l’Allemagne S 8c l'autre,du Mont Iura qui la

MM: borne vers la franche - Comté z 8c du costê

fai” du Dauphiné 8c de la Savoye a elle a le

514ml'- Rhoſne 8c le Lac de Genève qui la ſeparent

Gaz: de nostre Province. Ces peuples belliqucux

NWN…. ne ïpouvoient donc ſouffrir ces limites, trop

nai/e qui petites pour leur courage z 8L incapable de

ÊWËPY”. contenir une ſi grande multitude ;car leur

Ÿjîim_ pais n'a pas plus de ſoixante lieuës de long

_gMÈ-,Qzz 8c quarante-cinq de large. Touchoz de
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raiſons , 8c de Fauthorité d'Oſgcc0i‘ix I ils 11,575…

donnent ordreàtout ce qui ell: neceſſaire la Sed

pour leur départ ;ſont grand amas de cha- WJ' \'7'

riots & de btstcs de ſomme; ſement leplus "ZB-È"
qu'il peuvent pour avoir dequoy vivre dans P ſi'

leur 'voyagmôc renouvellent la paix 8: l'al

liance avec leurs voiſinslls ernployent deux

ans à faire ces prcparatifs , avec ordre de ſc

tenir preflcs our la_ troiſième. Cependant

Orgetorix e destiné pour tenir la main à

l'execution d'un ſi grand deſſein z 8: depnté

vers les Estats voiſins, oû il-petſuadc à Ca

stique fils de Caramantalé de Ftancontois -

quiavoit tenu long-temps la principauté de

ſon pars, 8c esté honoré du nom «ſamy 8c

d'allié du peuple [ſorti-ain, ,de ſe faire_ Roy Ch En”

comme ſon pere l avoir este. Il conſeille la www_

meſme choſe à Dumorix frere de Divitiac …diem-ep

le premier d’Autun s 6c ſort aimé du peuple, que !mg

8c lny donneſa fille en mariage. ll leur re-ñ l‘ DW"

n. ~ - ~ \ de Battr

preſente qu 1l eſtoit Facile de venir a bout gwſhó,

de leur entrepriſe z lors qu'il ſer-oit maistre z, Niv"

des Suiſſes qui estoiêr les plus puiſſans d'en» noix.

tre les Celtes , 8c promet de les aydet de ſes

troupes &de ſon credit. Ils fontdoncunc

ligue enſemble ,pour uſurper tous trois la

domination de leur païsſous e-ſperäce d'en~
vahir aprés cela l'Empire dects Gaules avec

la force de trois nations ſi puiſſantes. Les

Suiſſes avertis de leur deſſein 2 ſc ſaiſiſſent ’

d’Orgetotix , 8c le contraignent , ſelon la

coustume du païs , d'entrer en priſon pour

ſe justifier. Le ſeu devoir estre la peine de

ſon crime. Le jour venuil aſſemble juſqu'à

dix mille des ſiens , Outre un grand nombre

A2. dc
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de vaſſaux 8c de perſonnes qui deſpendoienc

de luy 1 pour debtes ou autrement - &r par:

leur moyen ils'exempte de reſpoudrc. Ce

pendant ,le Magistrat ramaſſe des gens de

tous costez z tant dela ville que de la can't

pagne pour ſe faire obeïrs mais ſur ces en

trefaites. Orgetoríx meur, avec quelque .

ſoupçon de s’estrc empoiſonné. Les Suiſſes
pour cela ne laiſſent pas dſiexecuter leur en—

trepriſe, 6c pour oster toute eſperancc de

retour 7 &estre plus promprs à ſurmonter

les difficultez qui ſe preſenceroiennils mct~

tcnt le ſeu partout, aprés avoir pris chacun

pour trois mois de vivres, 8c bruflët iuſ u"a

douze villes z 8c quatre ccns villages , ?ans

compter le maiſons des particuliers , avec

tout le bled qu'il ne pouvaient emporter.Ceux de Balle 7 de Stulinguc 8e* de la Lau.. i

(anne en ſont autant à leur exemple, 8c

meſme les Boiens qui avoienr paſſé le Rhin,

8c s'el’coieut establis dansla Bavicre. Ils ne

pouvaient ſortir de leur pays que par' deux

chemins ;ccluy de la Franche-Comté ,qui

est fort estroit 8c difficile z entre le Rhoſne

8c le Mont Iuta , où un chariot à peine peut

paſſer , 8c qui est commandé par une haute

montagne; de ſorte quïlcst Facile avec peu
de forccszdemróelſicher le paſſage à toute une

armée s Et celuy de nostre Province qui est

plus aiſé, parce que le Rhoſne est gayable

en quelques endroits, 8c le pont de Geneve,

qui est la derniere ville de Savoye , appar~

tient aux Suiſſes. Comme ce payslà donc
nſſcstoít as encore bien paiſible aux Ro~

mains, i S croyaient qu'il leur livretoit paſ—.

ſage
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ſage aiſemenrzou qu'en tout cas ils l'y pour

roient contraindre. Lors que tout fut prest.

ils donnerent le rendez-vous gen eral à leurs _

troupes jſur le bord du Rhoſne , au vingt- Q” ſ'

huitième de Mars , ſous le Conſulat de Ga—binins 8c de Piſon . ce qui ay it esté rapportéd, 1,…

à Ceſar,& qu'ils faiſaient estat de paſſer par vier.

ſon gouvernement , il part cle Rome en di- "Il"

ligcirce , 8c ſe rend 'agrandes journées de là Rmfflſ'

les Alpes. Comme il ſut à Geneve , il fitſſflm'

rompre le pont , .S4 ordonna les levées par

toute la Province > oû il n'y avoit alors

qu'une Legion. Les Suiſſes avertis de ſa

venuë z lny deſpeſchent les principaux du

paſs dont estoienr Cheſs Numêcsc Vero

doxe , pourle prier de leur accorder le Paſ

ſage parce qu'ils n'en avoient point d'autre,

'à la chtage, toute Fois qu'ils ne ſeraient :ru

cun cicgat en paſſannCeſar qui ſe ſou venoit

qu'ils avoient defait du temps de nos Peres

l'armée Romaine commandée par Caffius,

8c fait paſſer les ſoldats ſous le joug a crûr _

qu'il n’estoit pas de la dignité de 1'Empireſ":':;:'_"’

de leur accorder leur demande, outre que le ,fit

paſſage d'une armée estrangerc ne ſe pou- V-_y Ier

-voit faire ſans dcſordres Mais pour avoir le 'Mr-Ur'

loiſir eſaſſembler des troupes , il prit _cin7""'

temps pour delibcrer» 8: les remit au trei

ziéme d'Avril. Cependant 3 avec la Leoîoz, Retra

qu'il avoit, 8c les forces dela Provincez il fitä-"ÎÏWÇ
tirer un retranchement depuis le Lac de”;‘."'ſ‘:‘ſſm_

Geneve juſqu'au Mont Iura, par lſieſpacem d, m_

d'environ cinq licuës , avec un mur de ſcizje ~

pieds de haut , garny de Forts aux lieux plus

commodes , afin «Yernpeſch-:r le paſſage ſi

A z on
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On le vouloir forcer. Au jour nommé, les

Deputcz estane de retour z il leur reſpond ,

Que les Romains n'avaient pas accoustumé

cle livrm- paſſage ſur leurs rerrcs aux armées

estrangeres, 8c quesîls le vouloient empor

ter de ſorce , i] estoir reſolu de Fempeſclrcr.

Les ennemis déeheus de cette eſpcrancc»

eſſayent de paſler à gué en divers lieux a ou

ſur des radeau): Sc des nacelle: attachées cn

ſembles, tantost de jour 8e le plus ſouvër de

nuictslnais à la fin , rcpouſſez partout, tant

à l'aide des ſoldats que dela forrificariô, ils

abandonnent ce deſſein. Il ne rcstoít plus

5 quest paſſage de la Franche - Comté quïls

…Jte pouvaient forcer à cauſe de la difficulté

… du lieu, 8c l'on ne leur vouloir pas accorder

volontairement. Ils depeſchent donc vers

, Dumnerix , qui avoit grand credit en cc

païs-là par ſes bienfaits 8c par ſes largeffcs,

8c qui cstoicnt bien-aiſe dbbligerune natîô

puiſſante, cheï laquelle il estoit alliéräë qui

.le pouvoir ſervir dans ſes entrepriſes i cle

ſorte qu'il appuyeſaffaire z 8c en vieutà

bouLOn promet de livrer paſſagœà la char

ge qu'on ne ſera aucun degast en paſſant,

8c poui-\ccla on fentre-donne des oſtages.

Lors que cela ſur rapportéqà Ceſar, 8c qu'ils
faiſoicnt estat de sſiestablir dans la Xainton

ge, laquelle est voiſine de ceux de Tóulou_

ſe , qui ſont de la Province Romaine , il crue

qu'il estoíc dangereux d'avoir pour voiſm

un peuple belliqueux 8c ennemy z dans un
.païs plain 8c des campagnes ſertſirlesJl laiſſe

donc Labienus l'un de ſes Lieutenans pour

garder ſon retranchement, 8c sŸcu va à grau~

~ des

/
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des journées en Lombardie z oùil leve en Copain
haste deux Legions a 8e en rire trois autres l** ëſſfflſſ*

de leurs quartiers cſhyver vers Aquilée. “Wi d'

puis repaſſe les Alpes en diligence par le Cfïfiſieſſſſſ

plus court: chemin z avec cinq Legions. m5,_

(Tell-x de la Tarantaiſe, du Va_l de Morieuue Centro

8c cſ/\mbrun , avertis de la vçnuë ſe ſaiſiſ- 7121,63"

ñſent des paſläges; mais illes forcez 8c aprés "ml c”

pluſieurs combats ſe rend en ſept jours ci’Eſ—

fille z qui est la derniere place de deça les 347d d,

Monts chez les Voconriens ) qui ſont au Ceſar.

delà. d'où il encre en Dauphiné , 5c de là en 5%" "“

Breſſe, qui est le premier païs qu'on rcnconñ 1

. « Il ï

_tre au delà du Rhoſue au ſor-tir. dc nostre Nam”

Province., Cependant .' l'es Suiſſes estoienñc nue,
Paſſez dans-la FrauchczComré, &de là dans ſi

les terres d’Aurun,qu’ils ra vagîeoienr. Ceux

dAuruu voyant qu'ils n’estoienr pas aſſez

_Forts pour Fempeſcher 7 deſpeſchenc vers

.Ceſar, 8c luy repreſenter”, qufayaur tou

ÛQUIS cſstê _ affectionnez au ſervíceïlupeuple —

Räïhaíffl HSÏÊÃPÎ: une home» de_ ſodíflîrír .. r

qu on ſaçcageast 'leur païs -,_à> la» veuë d'une .

armée Romaine. \Ceux du-Caro-lbisleurs o,, ,ze

amis 8c _leurs alliezfonr la meſmç PlaÎDtC ,e chm

ôrdiſei-_arñ z que :ou: _ce quïlspauventv faire 1Mſen'

est de defendre leurs Îyillcs. _Geuxïlu- Dam S‘”””

Phil-lé qui demeuroíeut au delàſxiuz Rhoſrw, ;ſiiſſmbſſſſſi

adjouſizeur qu'il ne leur est ,resté que la camñ, i

pagne route nuës 8c -ſe ſauveur vers Ceſare

qui touché de ſesqdeſordres , crut qu'il ne:

falloir âas attendre à, ar-raquer YEnhdmr- ‘ t

qu'il Fu dans la Xainrongeiaprízs avoir-raz(

vagê les _terres des AllLcZMA rraverszle puis_

d'Aucuu& dc la Franc ezcomrízzz gaffe-une;
ſſ A 4. ſi ri
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luciur

Prſà.

'riviere' qu'on nomme la Saôuùdôt le cours

est fi lent , que l'œil à peine peut juger dc

quel costé elle coule. Ceſar averty par ſes

coureurs que les Suiſſes la paſſaient ſur un

pour de bateaux a part aprés minuict avec

trois legions z 8c les vient charger en qucuë

comme il en restoit environ un quartà paf

ſerëde ſorte qu'il en tuë une grande partie

embarraſſée de bagage 5 8c le reste ſe ſauve

dans les bois voiſins. Cestoit le Canton de

Zurichicar la Suiſſe est partagée en quatre

Cantons; 8c ce qui est de plus remarquable
flestoit le melctme Canton qui estanr ſorry

ſeul de ſon païs du temps de nos Peresmvoít

cle Fair Caſſius, 8c Fait paſſer ſes ſoldats 'ſous

le joug; ſi bien que par la providence des

Dieux z ou par la bonne Fortune du peuple

Romain, ceux qui l'avaient oſſertſê les pre—

miers en porterentauffi les premiers la pei~

ne. Ceſar trouva meſme ſatisfaction particu

licre dans la vengeance' publiquqcar Payeul

de ſon beau pete Piſon qui estoit Lieute

nant de Caffius en cette rencontre, avoit esté

tué avec luy. Auffi-tost il fit dreſſer un pont

ſur la Saône, 8c ſe mit en leur queue; mais

eux tout ſurpris 6c estonnez de voir qui]

avoit paſſé en un jour une riviere. qu'ils

avoient eu bien de la peine à paſſer en

vingt luy envoyerent des Deputez a dontle

CheſDivicon commandoit leur armée àla

defaite de Caflius. Il dit à Ceſar que s'il les

vouloir recevoir en ſon alliance 2 il s'effa

bliroient oû il luy plairait i ſinon y qu'il (e

ſouvint de leur victoire r 8c ne sïnorgueil

Jill pas pour quelque avantage qu'il avoir

1. fil
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b ſſeu cſioïtvtre un de leurs Cantons par ſitrpríſc;

arce quÎils avoiët appris de leurs anceſirres

ameſpriſer la ruſe 8c Fartiſice z 8c à ne ſe

ſie: qu'en leur valeur. (Lſil prist garde ſeu

lement que le lieu oil il estoient ne ſuſi;

ſignalé un jour par la defaite des Romains.

Ceſar luy repartir z qu'il les redoutoit d'au

tant moins qu'il ſçavoit mieux comme les

choſes dont il parloir s'estoiët paſſées i mais

que cela luy cstoit auſſrplus inſupportable,

parce que les Romains n'en avoient point

donné de ſujet: Car s'ils ſe fuſſent ſenty

coupablesdl ne leur eust pas esté difficile de

ſe tenir ſur leurs gardes 5 mais comme ils

n'avaient rien Fait z ils avoient esté facile à

ſurprendre. Are quand il voudroit oublier:

les vielles iniureszil y en avoitde nouvelles

qu'il ne pouvoir oublier; Quïls avoíent

eſſayé d'entrer par force clans ſa Province s

8c ravagé les terres de ſes Alliez 3 Du reste, -

qu'ils ne devaient point parler ſi inſolem

ment de leur victoire , ny ſe glotiſier pour

estrèdemeurcz impunissô: que' les Dieux

avoient accouſiumé, pour chastier davanta

gc les coupables ,de leslaiſſer triompher_

quelque temps» afin que leur malheur leur

full: aprés plus ſenſible S Qfilestoit preſl:

neantmoins de traitter avec eux z pourveu.
qu'ils voluſſenc donner desſioſiages , aſinſ

qu'on ſe pût fier en leur parole,, 'Be quïlsſſſ

vouluſſenttepster le 'tort qu’ils àvoxeſir ſairſiſ

aux Alliez. Divicon reſpondit-ſi q-uïls n’a- 'J

voient pas accoustumé de donner desofla- ,

ges, mais d'en prendre z 8( que les'. Ron-laid: _'

le ſgavoient aſſez , 6c là deſſus ſe retira. Le

A 5 lea
1



;o L4 Guerre ‘

lendemain ils decampercnt z 8c Ceſar auſlî

_quienvoya aprés eux ſa Cavalerie, pour

voir le chemin qu'ils tiendroientimais pour

s'est” engagée trop avant avec leur arriere

gardc s elle fut contrainte de combattre en

lieu dcſavantageux , où elle eut de pire. .Elle

estoit compoſée s tant des troupes de la

Gaules Narbonoiſe , que de celle d'Autun 8c

de leurs Alliez, 8c montoit à quatre mille

chevaux 3 ce qui rendoit les Suiſſes plus or—

gueillcux, parce qu'ils l'avaient battuë avec

cinq 'cens S de ſorte qu'ils commencerent

depuis à-Faire altc plus hardimciut , 8L à.

eſcarmoucher quelque ſois contre nostre

avant-gardeſeſar ſe contcntoit de les em~

pcſcher de courir Sc de piller , ſans permet

tre aux ſiens de combattre. Les deux armées

marcherent plus de quinze jours de la l'a-z

çomque nostre avant — garde Ïestoitefloi

gnéc de leur arriere- garde , que d'environ _

une lieuë 8c demie, Cependant Ceſar ne

ceſſoit de preſſer ceux d'Autun de fournir le_

bled qu'ils avoicnt promissCar à cauſe de la

ſroidure du climat qui est fort Septentrio—

nal,la moiſſon n'allait pas encore prestmôc

il n'y avoit pas mcſmc aſſez de fourragmOr

_il ne ſe pouvoir pas ſervir du blcci qu'il fai—

ſoit conduire par la Saône. parce que les En~

nemis qu'il ne vouloir pas quitter ,avoient

pris un autre chemin. Ceux d'Autun le te

mettoient de jour à autres 'a diſoient n'on

l'amall'oit , qu'on Pamenoit , qu'il croit

lbienœost au camp. Comme il vit qu'ils rar

"doicnt -trop , 48L

47.711 faire la distribution aux ſoldats d il nſ

- ſem

que le temps approchoit ſi
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ſembla les principaux d’Autſſun, qui estoient

cn grand nombre dans ſon 'armée r_ 1s: 'parñ c"7"‘_”“
my cux le ſouverain ſiMagiflrat nommé R"""""

Vergobrete , quiſſa puiſſance de vie 8c dc ‘

mort, 8c s'allie tous les ans. Il ſe plaint

donc à Liſque qui exerçait _cette charge , a;

à Daviríac , de ce …qnlils lùy manquaient

au beſoin 2 dans une guerre ſientrepriſe 'cri

partie à leur occaſion z oùſſ le temps le preſ

ſoit d'un costé, 8c de_ l'autre lſiçnncmy S ſans

qu'il pû: recouvrer des vivres d'ailleurs ,

,non pas meſme pour de l'argent. Liſqnç

touché de ces plaintes > deſcouvre ce qu'il

avoit tenu caché juſqucs lâíQçſil y en avoir

quelques-uns qui' _avaient plus de pouvoir

que les Magistrats , qui destournoient lc
peuple par des diſcours ſedirieux , 8c lſiemg

peſcboient de tenir ſa parole S qui lny di7

ſoient , que sëíl ne pouvoir estrc maistredes

.Gaules v, ilvaloit meurt que cc Fuſſcnt ceux
du païs que des Estrangersqssctt qu'il ne ſalloïqſi

pas douter queles Romains victorieux z ne

cnrostaſſcnt la liberté aufli bien qu'aux aus_

tres.Il adjouste que ceux là deſcouvroieuq

aux Ennemistout ceqni ſes paſſait' dans le A

campnsc les reſolutions plus ſecrctcs} Qu'il

nc pouvoir pas lesçlraiiier. , parce qu_ ilsez:

ſloientrrop puiſſans,& quîlſçavoit ine-ſmc:

le danger oû il ſe metroit pour le deſcouz

vrir ;quoy qu'il nc~le fist .qu'à ſextremitêq

Ceſar vit bien qu'il vouloir parler deDuni-ñ

uorix frerede Divieiac S mais comme il

n: vouloir, pas que tout le monde le ſceur 2

il rompirzraffemblée , 8c retint Liſque.- llq

[p, demande, cin .particulier l'cſclairciſſe—

‘ A 6 ment
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ment de ce quîl avoit dit,il le fait avec plus

de liberté. Il ëenquiert ſous main dela meſ

me choſe s il trouve qu'il estoit vray 3 Que

Dumnorix estoit un homme hardy 8c en

treprenant . qui avoir gagné l'affection du

peuple par largeſſes, 8c tenoit routes les

Fermes de Ia Republique à grand marché z

parce qu'on n'oſoic encherit ſur luy s QUI

avoir acquis par là de grandes richeſſes i de

ſorte qu'il enttetenoic bon nombre de Ca

valericà ſa ſuites WU n'est0it pas ſeule

ment puiſſant dans le païs z mais chez les

_Estats voiſins S (Qu'il-avoit remarié ſa mere

à un des plus grands Seigneurs de Berry ,

pri: femme en Suiſſe; établit ſon credit en

divers lieux Pal' le mariage de ſa ſœur 8c de

ſes patentes . @S'il favoriſoit les Ennemis à.

cauſe de ſon alliance. 8c haïſſoit en parti
culier Ceſar &ſi les Romains, pour avoir di

minué ſon authorité , 8c augmenté celle de

ſon frere. D'ailleurs z 'rl confidetoit que s'il

leur arrivait quelque mal- heur y il ſe pour—

:oit-faire Roy à la ſaveur des Suiſſes, au lieu

que par leur victoire il perdrait Feſperance

non ſeulement de s'agrandit, mais encore de

ſe conſerver. Ceſar s'en enquerant davantæ

e. trouva qu'il estoit cauſe de la derniere

gefaite z 8: queTa fuite avoit donné lieuà

celle des autres , parce qu'il commâdoit les

troupes de ſa NIIÎOILA ces ſoupçons estoiêt

jointes de preuves toutes eertaines.C’estoít

lay qui avoit ouvert le paſſage aux Suiſſes,

parla Franeheñcomté. non ſeulement ſans

ordre_ de ſa Republique ny de Ceſar , mais :î

ISI: mſçeus. Ceſar croyait clone avoir aſſäz

- ct ï
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de drolndc le punir , ou du moins de le ren

voyer en ſon païs pour ce (hier z d'antan!

plus qu'il estoit accuſé par le Magistrar.

Mais i! craignoi: par là &Poffenſcr ſon frere,

qu'il aímoic pour ſes bonnes qualirezdc

qui estoic tres- affectionne , 8c à luy 8c au

peuple Romain. Avant donc que de paſſer

outre ílläppelle z 8c ſans autre trucheman

que Valerius Procillus à qui il ſe fioic encie~

rement, 8c qui estoi: le premier de route

la Gaule Narbonnoiſc ,il luy declare cc

qu'on avoir dir de ſon frere en ſa preſence;

8c' ce qu'on luy en avoit dit en particulier ï

8c le prie de trouver bon que ſa ville ou luy,

*en fiſſen: le chaſtímenc. Divicîac [Embraſſe

avec larmes, 8c le prie de luy pardonner S

Dir qu'il ſçavoíc bien que roux ce qu'on luy

avoit dinestoir verirablqmais quïl conſide
rast que cſſestoír ſon frere , 8c que s'il le Fai

ſoic mourir on le croirait côpliee de ſa mort,

à cauſe dela parc qu'il avoit en ſon amitié ,'

8c que cela luy alieneroir les eſprits de la

Province S Qu'il n'y avoit perſonne quieust

plus de regret que luy de ſa faure# de voir

que celuy à qui il avoir l'obligation de ſa,

forcune,s'employoír à ſaruynezCar Dívitiaç

estoir le premier d'encre les Celtes, lors que -
ſon fiere cstoíc encore jeune.ſi Ceſar routhé"

de ſes raiſons , 8c de ſes larmes z luy prend ’

1a main 8c lc Haſſeure i Dir qu'il fait rant _"

d'est” de, ſon amitié 1 qu'en ſa faveur il pars",

Jonncâſiſop ſrereznon ſeulement ſes propres
injures z mais celles de la Republique. Lîa- ſſ

deſſus il faírvejnír Dumnorix z 8c en la pre-f

_ſence de Divfiriacj luy dit; qu'il ’ſçavoic bîieh

. . ny
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luy meſme le ſujet qu'on avoir de ſeplain

dre de luy, 8c qu'il estoit accuſé par les

Citoyens; le eonjure d’cviter tout ſoupçon

à l'avenir z Bt dit: qu'il luy pardonnoit le

paſſé à la conſideration de ſon frere z apres

quoy il renvoye , Se fait eſpier ſecrctte

ment ſes paroles 8c ſes Actions. Ilest adver

ty le meſme jour par ſes coureurs que l'en-ç

nemy estoit campêà deux lieuës de luy au

pied d'une montagne ) &c l'ayant ſait recon
ctnoistre z on luy raporte qu'ony pouvoir

monter aiſement. Il fait done partir en hâte

Labienus aprés minuict avec deux Lcgions

pour ſe ſaiſir du ſommet z luy donne pour

guide ceux qui ſavaient esté reconnoistiez

&luy decouvre ſon deſſein. Deux heures

aprés il prend la route des Ennemis 8c en

voye devant toute ſa cavalerie. Conſidius

qu'on estimait Fort expcrimenré pour avoir

fait la guerre ſous S-yllazär depuisſiouscraſ
ſu , cut la conduite des coureurs. ëAu point

dujour 5 comme Labienus estoit ſur le haut

du mont 8c Ceſar à quinze cens pas des en;

nemis,rſans qu'ils en ſçeuiient rienz ainſi

qu'on Yapprit depuis par le rapport-des pri.

ſonniers z Confidius revient à route bride;
ſidire que lescnnemîs eſlóoient maísttes de la

monragnez 8c qu'il l'avoir aiſément reconnu

à leurs drapeaux & àleurs armes; Ceſar ſe

retire ſur une éminenec z 8c y range ſon az_

mée en batraille. Labienus qui avoit ordre

de ne point donner qu'il ne le vit proche,

pour faire leur attaque tout d'un temps de;

meura ſans rien faire en l’attendant.Le jour

citant deſia grandzCeſar appris la verité par

' ſes
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ſes coureursz-Se que la frayeur avoit troublé

la vcuë à Couſidius z mais les ennemis a*

voient delia clé-campe. ll les ſuit à~ quelque

distance, comme il avoit de coustume, 8c ſe

campe à trois quarts de líeueZLe lendemain,

parce qu'il falloir distribuer du bled aux Sol

_dats deux jours aprés , 8c qu'il nestoít qu'à

quatre ou cinq lieuës d'Autun qui est la ca. Bib-acta:

pitale du païs, il ëreut qu'il falloir avoir ſoin

des vivres , 8c quitta Fennemy pour tirer de

ce costé~ là. Les Suiſſes l'ayant appris de

quelques eſclaves de Lucíus Emilius Offl~

cíer de Cavalerie Gauloiſe, qui s'allerent té

dre àeux, rournetent tout cout ſur ſon ar~

riere-gatdùſoit qu'ils cruſſcnt que la crainte

le fit retirer parce qu'il avoit manqué à

les attaquer le jour precedent , ou qu'ils

luy vouluſſcnt couper les vivres. Ceſar ran~

ge ſon armée en bataille ſur une émmence
aprés avoir envo é ſzxCavalerie pour lolſib

tenir leur effort. lmdt ſes quatres vieilles

Legions ſur trois lignes 3 vers le milieu de

la montagne S 8c ſur le haut , les deux qu'il

avoit nouvellement levées en Lombardie z

8: occupé ainſi tout l'eſpace du mont 1 tant

\le ſes troupes que de celles des Alliez. Il

renferme tout le bagage en un endroit qu'il

fait fortifier par les Legions qui estoient ſur

le haut de la montagne. Uenncmy qui l'a—

voit ſuivy avec tous ſes chariots en fait auñ

tantde ſon coſté , aprés avoir repouſſé ſa.

Cavalerie z monte ferré à l'attaque dc ſa

premiere lignùCcſar pour oflter route eſpe

xancede retraite , 8c rendre le peril égal»

renvoye ſon cheval ,Bt enſuite tous les au

‘ \ICSI



'r 6 La Guerre

ttes z 8c ayant encouragé les ſiens fait don—

ner. Les Soldats Romains qui lançoienc

denhaut leurs javelots z eſclairciſſent les

rangs des ennemis z 8c fondent auſſ-toſl: ſur

cQ/Z p”- eux Peſpée à la main. Les Suiſies voyant

re_ qrfoſt_ leurs boucliers percez à coups de trait z 8c

SW” 4 ï' couſus ensêble avec les javelotszaprès avoir

M" eſſayé vainement de les arracherz parce que

la pointe s’eſt0it repliée ſecoiient le bras

pour ſaire tomber leur eſcu z aimant mieux

combattre deſcouverts qu'avec cette in~

commodité. A la fin bleſſez en divers en

droits, ils ſont contraints de lâcher le pied z

ê( de reculer vers une montagne qui estoit

environ â un quart de lieuë. Les Romains -

les ſuivent 8c commencent â monter aprés

eux ;mais là deſſus ils ſont pris en flanc

par le corps de reſerve des Ennemisz com

poſé de quinze mille Boïens 8e Stulin—

guiens z qui les viennent investir. Les Suiſ

ſes qui Yapperçoivcnt dïznhaut retournent:

à la charge ;De ſorte que les Romains ſont

obligez de faire front de deux collez, la

premiereôc la ſeconde ligne z contre ceux

qu'ils menoient battant ſur le montzst l'au

tre contre ceux qui les avoient investis,

Apres que ce double combat eut duré aſſez
long-temps z lesſiEnnemis ne pouvant plus

Foûtcnä uoſire effort ſe retirerent les uns

ur le au: de la monta ne comme ils a—

voient commencé i les aîtres à couvert de

.leur bagage &de leurs chariots. Car pen

dant toute la bataille z qui dura dcpuisune

heure aprés midy juſqu'au ſoir, nul ne vit:

 

tourner le dos a Icnnemy. On combatit —

meſme
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meſme au bagage juſques bien avan: dans

la nuict z les Suiſſcslançanr des dars ſur les

nostres du haut de leurs chariots , où le:

bleſſanr à travers des roiies . à coup de pi—

ques 8c de halebardesÆnſin, apres un long

combat tou: leur bagage ſuc pris , 8c leur

camp forcé, oû l'on fic priſonnicle la fille

:FOX-gererix avec l'un de ſes fils. Les En

nemisdou: il restoit environ cent trente

mille z marchcrenr concela nuict ſans ſe re

poſer z 8c arriverenr le quatrième jour ſu:

les terres de Lan res, les nostres n'ayant pû

les ſuivre, tant a cauſe des bleſſez , que des

morrs,à qui il ſalut rendre les derniers dc

voirs. Trois jours aprés Ceſar ſe mir à leur

queuë avec toute ſon armée 3 aprés avoir

cſcrit à ceux de Langres qu'il les rraitteroit

d'ennemis , s'ils les ſecouroienr de vivres ou

de quoy que ce fust. Les Suiſſes reduits à

ïrexrremité luy envoyentdes deputez , qui

?l'ayant rencontré ſur le chemin 1 ſc jettent

à ſes pieds 8c luy demandent la paix avec

larmes. Il leur commande de faire demeu—

rer leurs gens oùils estoient, lors qu'il)

fuc arrivé , leur ordonne de livrer armes 8c

ostagesfflvee les Eſclaves qui ÿestoienz reti

xez vers eux. Comme cela skxecuroinla

nuict estant ſurvenuë 1 ſix mille Suiſſes du Ceux 1'45

Canton d'V1~bigene, ſoir de crainte qifon d'ï’"“~l

ne les fit mourir, aprés les avoir deſarmez, ELTA',

ou ſur Peſperance de n'est” pas reconnus HV….

dans une ſi grande multitude - ſe rerírerentéſorbc:

vers le Rhin; dcquoy Ceſar averry , depeſſi

cha vers ceux qui estoient ſur 'leur paſſage

Mrcc ordre de lesramener 'ſans delay , et
' .' qu'ils î
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x2 qu'ils firent, 8c i1 Îes traicttraſſ dïnneinis z «Sc

,muó pardonne. aux autres 1 aprés qu'ils ÊUICÛE

ïflï‘ïla

l[.

Cuerre

d’^ríoñ

ville.

exccuté leur' craitcé. Enſuite, il les renvoya

en Suiſſe 8c leur cômanda de rcstablir leurs

maiſons-Sc leurs vilieæparcc qu'il ne vouloir

pas que le païs, qui est fort bon, demeurafl:

ſans habirans , de peur qu'il ne prist envie

aux Alicmans de s'en ſaiſir. Il commanda à

ceux de Savoye 8c du Dauphiné de leur

fournir des Vivreæparcc quîls avoient con

ſumé les leurs. Ceux d'Autun le príerent de

' leur laiſſer les Boiens à cauſe rie leur valent

8c de leur reputation , 8c ils les placerent
dans leur païs x 8c ieur accordcrſient depuis

tous leurs droits 8c leurs privilcges. On

trouva dans le camp des ennemis en lettres

Grecques , Ie nombre de ceux qui estoienr

ſortis en age de porter les annes , 8c celuy
desſfſiemmes, des vieillards 3c des enſans-Il y

avoir deux ccns ſoixante trois mille Suiſſes_

rrenrrc-ſix mille Stulinguiens , trente-deux

mille Boiens avec vingt» trois mille de Baſſe

8c quatorze mille de Lauſannek qui fai

ſoient en tOUtJEOÎS cens ſoixante-hui: mille

perſonnes . dont ii y avoit quatre vingts Ça:

douze mille combatans. Mais @grés avai;
fait rev cüe de ceux qui retournprent ;ſſii n;

s'en trouva que cent dix mille. _

La guerre des Suiſſes ainſi terminée , les

principaux d'entre les Celtes vinrent trou,

ver Ceſar pour le Felicirer de ſa victoire. Ils

luy dirent qu’il ne ríroient pas moins d’a—

vantagequeluy de cette defaite , quoy qnïl

n cust pas entrepris. la' guerre pour venger

leurs injures a mais ceiics de la republique

\ _Que
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(Lie les _Suiſſes n'avaient abandonné leur

pais dans un estat ſi floriſſant s que pour' ſe

venir establit dans le leur, 8c aprés avoir

. pris le meilleur pour eux; rendre le reste

tributaire. En ſuite , ils luy demander-ent

permiſſion de convoquer les Estats de la

Provincqparce qu'ils avaient quelque prie

xe à luy faire en commun. Comme il le leur

cust accordé. ils prirent_ jour entre eux pour

(aſſembler avec ſerment de ne le reveler à

_ qui que ce ſuſi: . que du conſentement de

tous les autres. Leur aſſemblée citant finie;

les meſmes Dcputez reviennent luy deman~

der audience en particulier z pour trainer

avec luy des choſes qui côcernoient lc bien

general , «Ze l'ayant obtenuë ſe jettent tous

à ſes pieds en pleurant. Ils luy diſent; qu'ils

n'avaient pas moínsbcſoin de ſon ſecret en

cette occaſion, que de ſon aſſiſtance : _parce

.que ſi l'affaire qu'ils luy voulaient commu

,piquer venait à eſlre deſcouverte I ils cau

roient fortune de ſe perdre. Divitiac qui

portait ln parole, repreſente , qu'il y avoit

deux factions parmy les Celtes . dont les

Auvergnacs cstoient Chefs de l'une dc

l'autre ceux d'Autun. Qſaprés avoir diſpu

té 16g- temps la Principauté avec les armes:

.àla fin les premiers aidez de ceux de la

Franche- Comté, avaient imploré le ſecours

des Allemans. Qxils avaient donc paſſé lc

'Rhin au nombre de quinze mille S _mais

qu'ayant reconnu la bonté du païs- ils y

eſloient accourus en foulezäc qufflils eſloient

bien maintenant ſix vingtsmille. VC ceux

dï-\utun 5c leurs Alliez_ avaient Perdu en

- ' — deux

'l
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deux batailles toute leur Cavalerie z leur

Nobleſſe , &leur Senat 5 de ſorte qu'ils a-ñ

voient esté contraints de donner les princi

paux d’entre eux en ostage à ceux de la.

Francheñ Comté, avec ſermentde ne- les

redemander jamais z ny implorer le ſecours

du peuplejRomain z pour ſe ſoustraire de
leur domination. QR: du premier rang i

qu'ils tenoient dansles Gauleszcant parleur

valeur z que par l'alliance Romaine z ils ſc

trouvaient reduit: à une miſerable ſervitu

de. Qïilestoit le ſeul qui n’eust pû ſe re

ſoudreaſairc le ſerment z ny a donner ſes

enſans en ostage, 8c que pour cela il avoit

esté: contraint d'abandonner le païs z pour

venir implorer le ſecours du Senat z parce

qu'il xfestoit retenu par aucune des confide.

rations de autres, Que les vainqueurs e

stoicnt maintenant en pire condition que les

vaincusz à cauſe que les Allemans sestoient

establis dans la Franclie- Comté ) qui estoil:

le meilleur quartier de toute la Gaule' Cclñ

tique z en avoient pris pour eux la troiſiè

me partie , 8c en demandaient encore au

fflmdu_ tant pour ceux de Constance qui les e—

ſioient venus trouver depuis pcu,au nombre

de vingt - quatre mille. Ale ſi on n'y don—

noit ordre , tous les Allcmans pafferoient le

Rhin pour ſe venir establir dans les Gaules»

L: com- 8c en chaſſer les habitans z parce que le

E; È”. pays estoit beaucoup meilleur que le leur 8c

5m50” la Façon de vivre plus polie. AIC leur Roy

Mama_ Arioviste estoit devenu fi inſolent depuis ſa
victoire z qu'il vouloir avoir les cnfſians des

meilleures maiſons en ostagez 8c les traitoít

CHIÇL
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cruellement lors que les choſes n'alloient

pas à ſa fantaiſie. QE c~estoit un barbare

furieux 8c remcrairez 8c que ſi les Romains

ne les voulaient ſecourir z ils ſeraient con

traints dabandóner le pays,comme les Suiſ—

ſes z our s'affranchir de ſa tyrannie. Que

s’il çavoit qu'ils ſc fuſſent venu plaindrezil

feroit nlourir cruellement leurs ostages z 6c

qu'il n'y avoit que Ceſar qui les pust_ garen

tir, rarîlt pg: iſa gloire du nom lliogiain äqtèc

aree e e csarmesz-Sr ar c mit e a

BictoiraQrJils le prioient iione d'y incerpo-—

ſer ſon authoritéz 8c cſempeſeher le reste

des Allemaus de paſſer le Rhin , 8c deffcndrc

à ceux qui eitoieut paſſez de les mal-traiter.

La harangue finie z tous ceux qui estoient

preſent luy dcmanderent ſecours avec lar—

mes; les ſeuls Deputez de la Franche- Com

tédemeuroienr triſtes 8c confus dans le ſi

lence 3 8c comme Ceſar leur en demandoít

la cauſe z ils ne rcſponditent rien z quelque

- instance qu'il leur peust fairrLAlors Divitiac

prenant la parole dit z qu'ils cſtoient dautäc

plus miſerablesz qu'ils nïwoient pas mcſmc

.la liberer" de ſe plaindre i Qu'ils redoutoient

Arioviste comme sïlcull: esté preſent , par

ce que lcs autres pouvoient encore ſe garëñ

tir par la ſuite; mais pour eux dont il tcnoit

tout le pays z ils estoienr comme au Fers z

Expoſez àtoutc ſortes de ſupplices. Ceſar

aprés les avoir t'aſſurer , les congedícz 8c

promet d'avoir ſoin de leurs demandes; die

qu'il eſperoit quïriovistez à la conſidera_

tion du peuple Romain 8c à la ſienne z les

ttaiteroit mieux à l'avenir. Pluſieurs choſes

. ſe
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le convioieni: à penſer tout de bon â cette

affaire. La ſervitude de ceux d'Aucunà qui

l'on avoir donné le ticrc de Freres - 8c d'al

liez. par pluſieurs dccrers dusenat. 8c qui

&ſoient maintenant contrains de donner des

oſiages à des barbares , dans l'est” le plus

floriſſant dela republiqueffle qui estoir hô

teux . 8c à luy 8c au peuple Romain. D'ail

ICUrS-íl Croyoic eſtre de ſincerest de l'Em

pircdëmpelcher les Allemans de sestablir

dans les Gaules , de peur qu'il ne leur prist

envie de paſſer en Italie, comme avoient

La Gau- fait les Teutous 8c les Cimbres ,d'audit plus

l! F44M- que la Franche- Comté n'est ſeparée de la

"V" Province Romaine que ar le Rhône. Aj0u—

stez à cela , qdmioviäe efloit devenu fi

ínſolem qu'on ne pouvoir plus ſouffrir ſon

arrogance. Il crut donc qu'il y falloir reme

dier de bonne heure, 8c pour ce ſujet trouva

à propos de luy envoyer demanderiune en—

trevcueäpour traiter avec luy de choſes qui

concernaient le bien generaLIl fi: reſponſe:

que S'il vouloir parler à Ceſar il lïroit trou

ver z 8c qu’il falloir que Ceſar en fic autant

s'il vouloir parler-à Iuy. (Lſil ne pouvoir

entrer ſeurement ſur les terres des Romains

qu'avec une armé-any aſſembler une armée

qu'avec beaucoup de peine 6c de dcſpenſe.

Du reste qu'il ne comprenoir pas ce que

Ceſar 8c les Romains pouvaient avoir à

deméler dans ſes cóqucstes. Ceſar ayär ſçeu
cette reſponſe , ſſluy envoye dire , que puis

qu'il luy dénioit la ſaveur d'une enrreveuë z

aprés en avoir receu de luy une plus grande

d'avoir esté declare amy 8c allié du peuple

Ro.

-.mm
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Romain ſous ſon Conſulat > voicy ce qu'il

luy vouloit dire. Qu'il ne ſiſi: plus paſſer

cſlkllemans dans les Games 1 8c qu'il tendifl:

a ceux d'Autun leurs ostagcsnflz permist aux

Prancontois d'en faire autannſaæxs faire plus

la guerre ny à eux ny à leurs alliez , 8c que

moyennant cela z il auroit touſiours pour

amy le peuple Romain. Sinon , puis que lc

Senat avoit ordonné ſous le Conſulat dc

Meſſala 8c dcPiſon , que celuy qui aux-oit le

gouvernement des Gaules, autoit auſſi ſoin

de la conſervation de ceux d'Autun 1 8c du

;este des allicz z il ne ſouffriroit pas qu'on

leurfist injure. Arioviste reſpond , que les

loix dela guerre laiſſoiëc la liberté au vain

quent de traiter les vaincus à ſa Fantaiſie…

(Lze les Romains ne ſe gouvernoicnt pas à

la' volonté (Tautruy dans leur conqucstcs ,

mais à la leur S Et comme il ne ptetcndoit

pas leur rien preſcrire Pour ce regard, qu'ils

devaient avoir lc meſmc reſpect pour luy ;

Qu'il avoit impoſé tribut à ceux d’Autun

aprés ſa victoire , 8c que Ceſar luy ſaiſon:

\ tort ;de vouloir diminuër ſes revenus àſon
atrivêmqſil ne leur rſſendroit donc pas leurs

ostagcs, mais qu'il ne leur ſeroit pas auſſi la

guerre , pourveu qu'ils ſatisfiſiënt au traité,

&luy payaſſcnt tribut comme auparavant.

Wesïl ne le faiſaient , le i1om-d’anÎis 8c

d'ai1ie1 du peuple *Romaimne leur ſerviroir

de rien, Quant à ce que Ceſar diſoir qu'il ne

ſonffliroit pas qu'on lcut fist injure , qu'il

Pouvoir venir quand il luy plaitoit . 8c que

nul ne s'efl0it pris à luy qu'il nc s'en fust

ÎÊPÏIÎÏYÏ QUI luy apprendroit à ſes dcſpens

ñ ~— quelle
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quelle estoitla valeurdhne nation invinci»

ble qui depuis quatorze ans n'avoir point

eu le convert. Comme Ceſar recevait cette

reſponſe, ceux &Autun 8c de Treves ſe ve

naient plaindre; les uns, que ceux de Con~

stancc qui avoientpaſſé depuis peu dans les

Gaulcszfaiſoient des courſes dans leur pays»

ſans que les oſtages qu'ils avoient livrez à

Arioviste leur ſervíſſent de rien 5 Les autres,

que les cent Cantons de Suevcs estoient

campez ſur le bord du Rhin ) tout prest à le

paſſer ſous la códuite de deux freres Naſua

8c Cimber. Ceſar touché de ces nouvelles z

crut quîl ſe falloir halte: de combatre Ario

viste, avant que toutes ces Forces Peuſſcnt

jointssc aprés avoit donné ordre aux vivres

en diligence , s’avan ça contre luy à grandes

journées. Aprés trois jours de marche on

Iuy vint dire , quï-\rioviste ſe vouloir ſaiſir

de Beſançon capitale de la Francheñ Comté,

8c qu'il étoit party pour cela il y avoit trois

jours, Ceſar jugea qu'il le devoir empeſcher

de tout ſon pouvoir , parce que c'estoit une

place force 8c bien munie; 8c qu'elle eſtoit

tres-commode pour tirer la guerre en lon

gueur. Elle eſt ceintc de tous costez dela ri

viere du Doux 1 hormis l'eſpace de quelque

ſix vingt pas qui ſont fermez d'une haute

montagne , dont le pied touche de deux

costcz à la riviere, 8c qui est encloſe avec la

ville par le moyen d'un mur qui l'environ

ne . ſi bien qu'elle ſert comme de citadelle.

Il s'y acllcmine donc jour 8c nuit; 8c s'en

estautæendu maistre y met garniſon. Peu

dät qu'il y paſſait quelques jours pour faire

_—-—ç
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amas de vivres , la frayeur s'empare de l'eſ

prit de ſes ſoldats z ſurle rapport des Gau

loisxquiexaltoient la taille 8c la valeur des

Allemans 7 8c diſaient qu'on ne pouvoir pas ÿ ple_

ſeulemerrtſouffrir leur regard dans les com- facts_

batæcomme ils Yavoíenteſprouvé ſouvent

à leur dommage. Le mal commença parles

principaux officiers, 8c par les amis que Ce— _

ſa: avoit amener. &c Rome , qui n'avaient

pas grande experience. Les uns lny deman

doient permiſſion de ſeretircr ſous .d'autres

xetextes ;lesàuttes eſtoient retenuszpar la

onre, mais leur'- peun paroſſoit viſiblement

ſur leur viſage, 8c ſeuls ou' retirez' avec leur: ‘ ’ -

amis dans leurs tenteszils déploroient la mi_ '

ſere de leur condition , &c ne pouvaient

Hempeſcher de laiſſer couler des larmes;

On faiſoit partout ſon testament. Les ſol-a.

dats 8c les officiers qui avoient plus d'expe

rience , ſc laiſſcrent .gagner peu â peu 'à la.

frayeur des autres, 8c pour sïtxcuſcr diſoiët,

qu'ils dapprehendoient paEPennemy-mais

la profondeur des F0rests,8c la difficulté des

chemins , où l'on ne pouvoir mener cle vi

vres. 8c qu'il y avoit gangenque l'armée ne

mourust de faim. Yelques-uns ditenrà Ce—~

ſat z que lors qu'il fcroit ſonner la marche, Cſſeffloflgm r"

ils ne croyoieëitpas qu'on lay dût obeïr_C< . comme

ſat voyant une consternarion ſi generale ,Lfflfflï

aſſemble les officiers» juſqu'aux Centurions 'ww

du ſecond 0rdre,8c ſe plaint de ce qu'ils v0u— ,

loient ſonder ſes deſſeins , 8c contrôller ſes.

actions. Il dit qEFArÎO-riste avoit recherché

avec permiſſion l'alliance Romaine ſous

ſon Conſulat z 6c qu'il n’y avoit point d'apñ

- . , 1 P;
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parente qu'il y voulût renoncer maintenant

ſans grand ſujet.. Qïaprés avoir reconnu

l'équité de ſes demandes z il tfestimait pas

quïlfist ſi peu d'est” de ſon amitié, 8c dc

celle du peuple Romain z que de vouloir

rompre avec luy tout ouvertement. Qte ſi

contre toute raiſon il luy venait faire la

d guerre, qtſavaient-ils tant à craindre , 8c

ſflí’l"ëflel poutquoy deſeſperet de leur valeur &de ſa

Lfflſſizfflm conduite ?Wie deficit un cnnemy connu ,

n, gum.] donc on avoit déja remporté de grandes vi

ó~ mm ctoircs, Sc-quela defaite des Teutons 8c des

PF* 4&4' Cimbres n'avait pas acquis moins de gloire
'WW' aux ſoldats de Marius z qu'a leur General.

Qxſion avoit encore éprouvé depuis peu les

forces de cette nation dans la guerre des eſ

claves. laquelle on avoit heureuſement ter

minée , quoy qu'elle cust appris quelque

chaſe de nostre diſcipline, 8c qu'on pouvait

juger par là quelavantageil y avoit à reſ

moigner du courage 8c de la reſalutiannieu

que ceux qu'on craignait auparavant deſar~

me_z , on les avoit vaincus victorieuxz 8L les

armes ala mam. Qle les Suiſſes qu on ve

noitde defaite z les avaient battus pluſieurs

fois tant en Gaule qu'en Allemagne , 8c 's'ils

Ï

' avaient rem orré uel ueavan ve ſur les
P

Gauloismutre que les armes ſont journalie—
res,ily avoit ou de la ſurpriſe. Quſiaprés_

sestretenu longñ- temps enfermer. dans les
bois Bſicſſleæmaraie, il~les avaient attaque:

eſparsïz comme ilneſc douroient de rien ,.

8c estajcnt venusà bout d'eux par leur a- '

dœſſï Plûtostquc par leur valeur. Mais que

~ les Romains ne ſe laiſſaient pas ſur pren dre

com
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comme les barbares z 8c que ceux là meſme

ne le croyaient pas,qui rejertoient leur ap~

prehcnlion ſur la difficulté des cheniins z 8c

ſur le defaut de vivres s quoy que d'ailleurs

ils luy fiflent tort de luy vouloir preſcrire

ce qui estoit de ſon devoir. ou de deſcſpcrer

de la conduite. Afil avoit donné ordre a'.

ce qu'ils ne mouruſſcnt point de faim z 8c

que la Lorraine 6c la FranchœComté z avec

l'Estat cie Langres z leurfourniroient de vi

vres abondamment z outre que la moiſſon

cstoit cieſia preſte. Pour cc qui eſt de la dirl

ficulté des chemins, illeur montreroit bien

tost qu'ils avoient tort de ſapprehendet z 8c

il ne seſmouvoic point non plus de ce qu'on

diſoitz qu'ils ne luy obeïroíent pas lors qu'il

leur commanderoit de marcher parce que

tous ceuxà qui ce mal-heu: là estoit arrivé»

ëestoit z aprés la perte de quelque batail

le z ou pour quelque tache d'avance ;mais

que lïntcgrité des actions z 8c le bonñheur

de ſes armes le garantiſſoient aſſez de ce deñ
ſſſordre. Qu'il partiroit donc le lendemain

av ant qu'il fust jourzencore qu'il cust reſolu.

d'abord le contraire , 8c verrait ſi la ctain—

te aurait plus de pouvoir ſur eux que leur

devoir. (L131 eſioit aſſeuré , pour le moins, l

quela dixième Legion ne Pabandonneroic

pointz 8c qu'il en feroit ſa cohorte Preto

riënenomme en effet, Ecstoit celle en qui il _

ſe fioit le plus pour ſa valeur. 8c àqui il fai- c'st”,

ſoit auſſi paroistre le plus d'aſſection.ll Ïest-ËZÆHÎQ

pas imnginable cóbien cette harauguc fit de 453m1,,

changement dans 'les eſprits, 8c alluma d’ar- du Gun,

dcur dans les courages. La dixième Legion "'

B 2. corn
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commença la premiere, par l'entremiſe de

ſes Officiers , à luy tcſmoigner le reſſenti—

ment qu'elle avoit . de l'estime qu'il ſai

ſoit d'elle . 8c à lhſſeurer qu'elle le ſuivroít

par tout. Les autres en firent autant à ſon

exemple, 8c luy dirent qu'elles ſſavoíentja

mais eu dhpprehenſion z 8c qu'elles avoient

toûjours creu que destoit à elles à recevoir

les Ordres , 8C non pas à les donner. Aprés

avoir admis leurs excuſes , 8c s'est” enqitis

des chemins parle moyen de Divitíac» qui

eſtoicxut celui des étrangers en qui il avoit le

plus de confiance , il prit un destour de dou

ze on treizelicuës pour pouvoir mener ſon

armée par un païs dcſcouvert , .Sc partit le

lendemain avec le jour , comme il avoit

dit. Il n'eut pas fait ſix journées ) qu'à la.

ſeptième il ſut adverty par ſes coureurs,

qu'il n'eſtoit qu'à ſix lieuës de Fenncmy.

Sur cette nouvelle , Arioviste luy envoya

dire qu'il accepterait Fentreveuë, maintenät

qu'elle ſe pouvait faire ſans danger. Ceſar

crcut qu'il rentrait clans ſon devoir ; puis

qu'il oſſroit volontairement , ce qu'il avai:

refuſé d'accepter d'abord ;de ſorte qu'il nc

perdit pas Yeſperance d'un accommode

ment-Sc prit temps à cinq jours de là.Com—

me ils S’entre— depeſchoícnt ſouvent des

cou tiers z Arioviste demanda que ſenti-e_

veuë ſe fist avec la cavalerie ſeule , 8c di:

qu'il ne viendrait point autrement , cle Pclll.”

de quelque ſurpriſe. Ceſar qui ne vouloir

ſas rompre là-deſſus > 6c ne ſe fioit pas trop

à la cavalerie Gauloileflt monter ſurleuts

Chevaux la dixième Legion , afin d'avoir

un
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un ſecours aſſeuré dans un dcſorclre. Cela

fit dire aſſez plaiſammentà un ſoldat de la

meſme Legion , qu'il, leur tenoit plus qu'il

leur avoit promis; puis qu'au lieu de Preto

riens ilen faiſait des Chevaliers. L'entre—

veuë ſe fit ſur unchauteur aſſez ample au

milieu d'une grande plaine z également di

stante des deux camps. Comme Ceſar en fut

à quelque deux cens pas z il fit altez 8c Ario-ñ

viſte auſſi : E: ils ſavancerent tous deux

juſques là . avec dix cavaliers chacun z ſans

mettre pied à terre , parce quïxrioviste l'a

voit ainſi voulu. Ceſar commença le preñ

micrzpar la ſaveur qu'Arioviſie avoit receuë

du Senat , d'avoir_ esté declare Roy , 8c amy

du- peuple Romain , honneur qu'il faiſoità

peu de perſonnes z 8c ſeulement aprés de

rresñgrands ſervices S cle ſorte que n'en ayant

jamais rendu aucun, il luy en avoit d'autant

plus d'obligation puis que cela s'eſtoit fait

par ſon entremiſe. Il luy repreſenta en ſuite

l'ancienne 8e juste alliance qui estoit entre

les Romains 8c ceux d'Autun z les frequens

3c hónorables decrets du Senat qui avoicnt

esté fait en leur ſaveur S Comme ils avoíen:

touſionrs tenu le premier rang dans la Pro-.

vince, 8c que le peuple Romain n'entendoit

pas que le pouvoir de ſes Alliezdíminuat;

mais qu'ils s'accrût par ſon alliâceDe ſouſ

ſrir donc maintenant qu'ils decheuffent de

lent premiere grandeur , cela ne ſe pouvoir_

nullement. Il luy fit en ſuite les mcſmes

propoſitions qu'il avoit deſia faires s de laiſ

ſer en paix ceux d'Autun 8e leurs Alliez , 8c

de leur rendre leurs oſlages : Et Iuy ditzque

B 3 s'il
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s'il ne pouvoir renvoyer les Allemans qui

avoient pallé le Rhin, au moins il n'en fifi:

plus paſſer d'autres. Aziovistc reſpôdit fort:

peu de choſe à ces demandes; mais ſur long

dans ſes propres loijangcsll dit quïlavoit

paſſé le Rhin à la priere des Gaulois, 6L n'a

voit pas quitté ſon pays ſur de petites eſpe

rances. Que les terres qu'il occupoitluy a—

voient ellé accordée, 6e les Ostages donnez

volontairement ;Aie les impoſts qu'il le_

voit cstoient le Fruit de ſa victoire; (Lſil

n'avoir pas commencé le premier la guerre;

mais que les Gauloislui cstoient venus Fon

dre ſur les bras avec toute leur puiflancc;

@filles avoitdefairs en bataille rangée, Sc

eſloit ptest de recommencer, s'ils vouloient

tanter une ſeconde Fois la ſortunezPie s'ils

aimoient mieux la paix , pourquoy ny deſ

nier le tribut qu'ils luy avoit payé juſques

alors ſans côtrainte; (L1H1 ne falloir Pas que

l'alliance Romaineluy Fast deſavantageuſe,

autrement qu'il y renonçoit d'auſſi bon

cœur , comme il l'avoir recherchée : (Lue

s'il faiſait paſſer le Rhin aux Allemans, c'e

stoît pour ſaſeureré, 8c non pas pour atta~

quer perſonne ;Et qu'il n'en vouloir point

d'autres preuves 3 que ce qu'il n'estoic pas

venu de ſon propre mouvement > 8c estoit

demeuré ſur la deſenfive. A qui en vouloiêt

les Romains , de le chaſſer d'un païs où il

estoir devant eux 2 Qu'ils n'avaient point

paflï: auparavant les bornes de leur Ptovín~

La Gaulccc :Que cette Gaule eſtoit à luy , comme à

Neil-b nous celle que nous poſſedions , 8c s'il n'e

WF- (loit pas raiſonnable qu'il entreprit ſur la.

. m
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nostre 3 que nous ſerions injustes de vouloir

entreprendre ſur la ſienne: Pour ce qui est

de l’alliance que nous avions avec ceux

&Autun , qu'il n’estoit pas ſi ignorant des

affaires du monde. qu'il ne ſceut bieniqu ils

ne nous avaient pas ſervy pour cela dans les

guerres de Dauphine 8c de Savoye z ny nous

eux dans celle de la Franelie- Comté. Qic

nostrc armée luy donnoir de la jalouſie »AFC

que ſi Ceſar ne ſe retiroit , il lc ,Eſaltcrolt

d'ennemy ;Qu'il ſçavoit bien quil ſcroit

plaiſir au plus rands de Rome i qui luy en

avoient dêpeſcâé des courriers exprès a 8C

qu'il pouvoir gagner par là leurs lpouncs

graecs. Mais que s'il ſe vouloir retirer: 8c

-luy laiſſer libre la poſſeſſion des Gaules, il lc

ſerviroit en reeompenſc, 8c porter-oit ſes

armes victorieuſes partout où il luy plai

roit.Ceſar reſpondit à cela pluſieurs cliolcs;

qu'il ne voyoit pas pourquoy les Gaules ap

partenoicnr plutost à Arioviste , qu'au peu

ple Romain s (LieFabiiis avoit deſaít ceux

d'Auvergne 8c de Roverguc: 8c les pouvant

reduire en Province 8c leur impoſcî &C5

Tributs , ne ſavoir pas fait 5 (lue S'il falolt

remonter plus haut, il ſe trouverait que les

Romains avaient de plus justes pretentions

que luy ſur les Gaules 5 mais que pour s'ar

reſter au jugement du Senat , il leur falloir

laiſſer la liberté qu'il leur avoit conſervée

aprés ſa victoire. Sur ces entreſaitesz On

rapporte à Ceſar que la cavalerie ennemie.

savançoit peu à peu vers la nostre z 8c_com—

mençoít deſiaà_ faire ſa deſcharge , ce qui

ſablígea de rompre le diſcours , 8c de ſe re

B 4. tirer
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tirer vers les ſiens. à. qui il fit deſenſe de

lñeet le javelot.” ne voulait pas qu'on luy

pût reprocher d'avoir uſé de quelque ſuper

cherie dans une cntreveuëscar du reſte il

n'avoir rien à craindre avec ſa Legion. Lors

que le bruit de Forgueil d'^rioviste, qui

vouloir chaſſer lcsRomains de toute la Gan

le, 8c que la perfidie de ſes gens qui estoiene

venus attaquer les nostresſſut reſpandu par

tout le camp S on vit redoublerſanimoſité

. des ſoldats 8c le deſir de combattre. Deux

jours aprés il dépeſcha vers Ceſar pour une

ſeconde entreveuë z ſoit avec luy ou avec

l'un de ſes Lieutenans a mais il ne trouva

Pas à propos «l'y allenà cauſe de ce qui s'e

_ _ ffoit paſſé à la premieremy tſexpoſer un de

ÊZſFffl ſes Lieutenans à la perfidie d'un barbare. Il
"u" choiſit donc Valerins Proeillus , de qui le

Pere avoit esté fait Citoyen Romain par

Valerius Flaccuszjeune homme plein d'hom

neur 8c de vcrtuï, 8c qui par la connaiſſance

qu'il avoit de la langue Gauloiſe , pouvoir

traiter aiſément avec Arioviſtc z qui l'avoir

apriſe depuis le temps quiïldemeuroit dans

les Gaules S D'alleurs z Ceſar avoit une enñ

tiere confiance en luy s 8c le Barbare n'avoir

aucun ſujet de violer la Foy en ſa perſonne.

Il luy dóna pour cópagnon Marcus Titius

qui avoit droit (l'hoſpitalité avec Arioviste,

8c leur commäda de luy rapportetœce qu'A
rioviſte leur auroit dit. Comſime ils furent

en ſa PſCſCDCCsil leur demida' tout haut de

"P vant route ſon armée ce qu'ils estoient venu ñ.

Fÿírc s 8c s'ils rfestoicnt pas des eſpions; 8c'

la deſſus les fit attester z 8c les mettre aux

_fers
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fers ſans leur dóner le loiſir de faire reſpan—

ſe.ll partit le meſme jour, 6c ſe vint camper

à une lieuë 8c demie de Ceſar, au pied d'arte

montagne z 8c le lendemain paſſa à la veuë

de ſon armée z 8c vint prendre un poste qui

estoic une demy - licuë plus loin z pour luy

couper les vivres qui luy venaient d'Antun

8c de la Franche — Comté. Le jour d'aprés

Ceſar rangea ſes troupes en bataille devant

ſon camp z 8c fit la meſme chaſe cinq jours

de ſuite z ſans tltſAtioviſle ſit rien qu’eſcar—

moucher avec ſa cav alerie entremefléedffn

fanterie legere à la façon que je vais deſcri

re. ll y avait ſix mille chevaux 8c autant de

fantaſſms, choiſis dans toutes les troupes z

car chaque _cavalier à droit de prendre le

ſiçn comme pour ſa ſeureté. Ils combattent

enſemble, 8c lors que les cavaliers ont du.

Pire ils ſe retirent à eux z ſi quelqu'un tom

be du cheval, ou est attaqué z ils accaurent
pour le delſiendrezst vont ſi viste par un long

exercicmque s'il Faut avancer au reculerzils

eſgalent la courſe des chevaux en les ernñ

poignant par le crin. Comme Ceſar vit que

Pennemy ſe tenait renferme dans ſon camps

8c luy conpait les vivres z. il s'alla camper

quelque ſix ccns pas plusloin que luy S8( y

marcha ſur trois lignesz puis quandil fut

arrivézles deux premieres demeurerêt en ba

taille z tandis que l'autre travaillait à ſe re—

trancher. Arioviste envoya contre luy ſa

cavalerie avec ſeize mille homme de pied,

pour interrompre le travail *z mais il le fit

eantinuerzst ſoûtenit Yennemy par les ſal

dats qui estoicnt en battaille. L'ouvrage
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Îïcriiëîiſſ l' y 'ſiſiſſa dî” Lïäïfflïs avec une

3 Cs troupes auxiliairesz 8c ramenale

quatres autres au vieux câp. Lelendemain ii

les tira toutes hors deleuts retranchemens

8c ’ st ~ . ’:ſe ant un peu avancé loin du premier ,

P? ?fifa la bataille a lennemy. Comme il

Ëfirllläleäc combatzCeſac fit _rentrer ſes gens

une 111)' z 8c la deſſus Ariovistc envoya

cam Pfflälfl des ſiens attaque;- le nouveau

v yz u ecombat fut opiniastré jttſquïru

Sioleil couchant que l'ennemy ſe \cm-a

avec Pëffl? de Parc 8c d'autre Ceſar Sieſta":

Êſclqllls ;les priſonniers pourquoy Arievistg

vou oit pas combatre, apris que Pa…)
les Allemans c’cl‘toit les Femmes *lui t y

- a . e_

Ëoäecilt lle reps des bartailles par des charmes

s ñ ' .Pas qu'il oiiilſſäſſſſ "Zi qſi'ſi"ſſ-' 'œ °‘°-’°‘°“î
velle Lung Lolœid… aylctoue “at 'a nouſi

laiſſéda ‘ i 'ſſdſiſi' "nam Cîſarûprés avoir
>< .

Gens leso c? camPÏ ce F” *l F3119” de

;ſes trgu es ehiiiçiſirſcr' m” dcvanl 'e demi”

tre à cg ſ '>.'a“Î5 PŸ… ſerv” dï mOn

' u e q" l] n ²V°1E Pas beauc dforces, 8c marcha avec ſes Lcoio ſon? .e

lignes droit au camp enncmyëLensAllllſ trois

~ s emans

Martoï ſc V°Y²m comme Forcez au combarzle ſan.

mama'. gent par nations en égale distance 5cTribam. ostet toute eſ era J ' ct Pou"

- P "CW c retraitez ſe Ferme

TMS-o- aveñc des chariots d' ‘ 1 . '"7"î" N" tendoientle b l ou cms Femme' 'eur

WW- , - \ 5 m5 W Paſſantz-Sc les encoiira

Êedujîi, :äëïfffllï a .combattre pour leur libertaCeſar

new'. es avoir ~Il av” Llzeutmans mils ſea Qiesteur ou l'un de ſes

fix zz- est": :émoda a te e de chaque Legiôzpouz

'I'°'":‘ï‘”7inen9a le d? dba la n'eut de cham… com_

m a' Pa* ſ9" îlflc droite z ou

Hdi-adds,

Alrio
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Arioviste estoitle plus faible. Comme on

ſe fut ébranlé pour donner; Pennemv vint à

la charge ſi promptement , qu'on n eut pas

le loiſir de lancer le javelet- 6c l'on ſut con

craint de le jetter pour mettre ſeſpéeà la

main. Les Allemans ſe ſcrrerent en un gros

bataillon ſelon leur coustumc-pour ſoûtenit

nostte effort» 8c en cét estat il ſe trouva des

ſoldats qui ſe lancerent deſſus ) 8c leur arra..

chant les boucliers des mains les frapperent

d’enhaut.Leur aiflc gauche fut rompuëdnais

la droite avoit l'avâtage.à cauſe de leur mul

titude, lors que le jeune Draffius qui com

mandoit la cavalericëSt n’estoit pas engagé

dans la mefléc, fit avâcer la troiſième ligne»

8c restablir le combats de ſorte que les en..

ncmis tournerent le dos de tous collez 2 3c

ne s'arrcsterent point qu'ils nc fuſſent au.

Liam'

nznr à*

u” Qu

ſieur.

Vo] ler

Remar

qu”.

Rhin qui estoit cfloigné du cham de batail— ſi

le de quelque cinq quart de licuë. Quelques

uns ſcſauverent à la nage 1 Où ſur des na—

celles,du nombre deſquels fut Arioviſte, qui

en trouva une tout a propos attachée au

bord; lc reste ſur taillé en pieces par la cav il*

lerie. Ses deux femmes y mou_r_urent . dont

l'une estoit Sauve' qu'il avoit “amenée avec
luy, l'autre Bavaroiſe-(ſiœur du Roy Vocion

laquellelestoit venu trouver en Gaule. De

ſes deux fillcsfflune fut priſezsc l'autre tuée.

Comme Ceſar pourſnivoit la cavalerie des

ennemis, il trouva Valcrius Procillus qu’on

emmenoitlié de trois chaiſnes 28L il ne luy

fut pas moins agreable que ſa victoire z de

ſauver-luy meſme ſon amy , St le plus hon

ntstc houime de toute la Gaule Narbonoiſc;

B 6 ſi
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ſi bien que rien ne troubloit ſallegrcſſe cle

ſon triomphe, Procillus luy dit qu'on avoit

jettétrois ſois le ſort en ſa preſence ,pour

ſçavoir ſi on le brûleroit ſur le cham ou ſi

on le remcttroit à une autre fois z 8c qu'il

devoir ſa vie à la fortune. Marcus Titius

fut trouvé auſſi 8c ramené. Sur la nouvelle

de cette defaite les sueves abandonnerent

f… par… le “Rhin a 8: furent ſuivis des habitans du

d, l, paiszqui en tuerent pluſieurs dans laretrai

Gaule ó- te.Ceſar aprés avoir achevé en une campa

de Fm _ gne deux grandes guerreszramena ſes trou—

z"“’ffl"Tpes en quartier d'hyver dans la Franche—

"m" Comté z un peu plustost qu'on n'a de coû—

tume,& les laiſſant ſous le commandement

de Labienus, alla tenir les Estats de Lom

bardic.
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